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REVUE DE LA SEMAINB

Pimanche, le 14 du courant, jour de ia clôture d'une re-
traite dus élèves du Collége de Ste. Anne, durant laquelle
le Rivd. Pare Suché a été lo prédicateur, Ba Grandeur
Mgr. l'Archevé jue de Quebso n fait los ordinations sui-
vubles dans la chapelle du Collégo:

Tousurée—MM, Zéphirin Bernier, Etienoo Gosselin,
Le, Philippe Miville J -Félix Blanchet, Grorges-Théodore
Pulletier, J.-Louis Saint Pierre, Thomas Lessard, Louis.
Nugaire Leseard et Adolpho Michaud, :

Minorés. -MM. B, Degjardins, Louis O. Tremblay et
Paut Chéverd.
Tous sout de l'Archidiocèse de Québec.
Et lundi, le 15, Tonsuré—M. James Conuelly, du dio-

cèse de Kingston.

—- Les cultivateurs qui «n 1847 avaient répondu avso
tant de ze à l'appel de notre olorgé canadien, à l’ocoasion
d l’épidéure qui avait vévi ei crucllement à l'égard des
émigrés irlandais, lers do leur arrivee da-s le pays, liront
avec un wensibie plaisir cette ulin ivn oi noble, vi giudreuse
cb si délicat, de So» Exe stleooe My: Usar y lorsqu'il rap.
pelle à notre rouvenir outte époque ul »-> compatriotes ont
sté ei orucilement éprouvés.

Lor- de sa vi-ito aux Troia Rivières cn Soptembre der-
dur, Mer. Coorcy, «a reponse & une adresse présentée aug
ety us de octie vid, à suisi l'ocus iou qui lui était offer
our ctueroicr, au uom de’ses compatriotes, le slergé cana- 03 Nous avous grandement bo oùn de ce qui nous est dû LY

KP pour res contrer lus frais do publicationde In Gazette. LI ! puotiférsu de 1847,

dien et la population ostholique de notre Provinde pourlu
Charite horYque qu'is avaieut excreco envers les pauvres
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Voiei en quels termesil le fit :
* Vour aves bien voulu, dans votre adresse, prneerà l'Ir-

lande, ma p»trie. Je vous remercie de la bienveillance que
vous & inspiré cette allusion. Comme premier Evêque de
de l'Irlande, qui ait visité votre pays, j3 orois remplir vo
devoir raoré en remerciant loi publiquement, au nom de ma

trie, le clergé et la population catholique deln Provinoe
le Québeo, de la charité héroïque qu'ils ont exeroée envers

les psuvres prstiférén de 1847, doot les tombeaux ontfair
de Ja Grosse Isle un des plus touch «nts monuments de votre
beau fleuve.

Vous leur avies offert dans votre jeune pays un refuge
qu'en leur refusait daus leur terre natale ; et loreque la
maladie los eut frappés sur le neuil même de leur nouvelle
patrie que vous leur préparics, quela terreur et la mort les
eurent aoudeinem-nt abattus. loin de ies vbandonoer, vous
aves neoueillin avec une charité iorffab'e ces viotimer
de maheor, Plorieure, parmi le olerg4, se devoudrent
conragousement à la mort pour voler au secoura de oen in
fortunés, pour les arracher, lorsque cela était possibl , à la
mort, et lorsque la mort était inévitable, pour les préparer
à rencontrer leur Juge Eternel.

st Vous aves reoueillis eur le sein de leurs mères inani
mées, les petits orpheline Irlandais, vous les eves regus dana
vos demeures ; et loin de los considérer comme dus étran-
gers, vous en aves fait les objets de votre tendresse pater
pelle. l'a seront toujours comme des anneaux quilieront le
eur reconnaireaut de l'Irlande au cœur simant du Cana
da; et dans toute l’ffusion de mon cœur, je prie qu'ils
fansent decoendre dans votre pays, les plus abondantes bé-
nédictions du ciel.

«= A l'appui de ce que nous lisions dausles journaux sn.
gleis publié» à Manitoba, au eujet de l'avenir prospère de
cette province, nous empruntons du journal le Métis, publié
en cet endroit, oe qui suit :

« 11 est à peu près certain que d'ici A I'automoe de 1878,
votre province sera reliée aux Etats Unis par une voie fer-
rée, Les travaux progrossent aotivemcot dansla seotion du
chemin de St. Paul et du Pacifique qui s'étend de Breck-
ebridge et G yodon. Comme on le sait il ne restera plus en
nufte qu’à prolonger la route de ce dernier endroit ou de
Firher's Landing jusqu'à Pembine, ce qui n'est qu’une bu-
gstelle, Du côté canadien, les opérations ne ralentiront pas
si nous devons en oroire les paroles autorisées des ministres
fédéraux.

# Dans ea réponse à l'adresse de la société de colonisation
de Manitoba, | honorable M. Pelletier, ministre de l’agriou!
ture du Canada, à déclaré n'avoir entendu exprimer qu'une
seule opinion dans le pays tout entier eur la néocszité pres
vante de nouvelles voies de communication. Etil ajoute que
le Gouvernement ne pouvait résister à cette légitime pressi-
on des intérêts les plus précieux de notre province.

« L'Honorable Mivistre à cité vo fait qui donue uv
poids immense à nos réclamations. “ Cette anuée, à t-il dit,
+“ vous uves une récote superbe, vos champs eont couvert»
* dea plus belles moissons : la consommation de fuit sers
* loin d'être égale à la produotion. ” Que fuire de cet excé-
dent de produits ?.. .

“ La réponse serait exacte si nous avions la vapeur à
potre rervice. Espérons quela visite des bonorabies ministres
fédéraux Manitoba aura pour effet de mieux fuire appré-
ckcr la richesse que reodle le fertile valléo de ia Rivière-
Rouge, ot de nous donner le plus tôt possible les moyens du
tes exploiter. ”
= Les dloctions générales on France ont eu lieu di

  

 

 

manche dernier ; quant aux résultats obteous, nous ne pou-
vons guère compter sur len détails plus ou moins contradio-
toires que nous fournissent les dépêches télégraphiques,

D.puis longtemps la Revolution re préparo à 0e grand
événement qui suivant elle devra amener In réalisation de
oe fameux programme par lequel on demandes :

L'smnistie pleine, entière et immédiate pour toutes les
condamnations et faits relatifs aux communards en 1870 ;

La séparation de l’Eglise et do Etat, ls suppression du
budgot des cultes, l'expulsion des Jésuites, l'applieation à
tous les prêtres des mêmes lois qu'aux autres oitoy:ns, la
suppression des communautésreligieuses;

L'iustruction exclusivement laïque dans son p-rsounel et
dans ron pragramme, gratuite à tous les degrés, obligatoire
au premier degré seulement, et organisée de telle sorte quo
obaque enfant rrgvive une instruetion professionnelle ;
La suppression de toute loi restreigaantla liberté iodivi-

duelle, la liberté de la presse, la liberté de l'enssigaement,
la liberté de réunion et d'association ;
La refonte des lois qui régissent la fimille, notamment:

le retour à la loi sur le divorce, l'égalité de la femme de-
vantle codo civil, le remaniement des luis de propriété en
vuc de ramener la propriété individuelle À sa source légitime,
le travail ;

La gratuité de la juetice, l’et: b'issemeut du jury élu par
le suffrage uviverae!, pour toutes les affaires. Chuque cito-
jeu électeur ruchaut lire et écrire, aura le droit d'en faire

partie ;
L'abolition de tous les monopoles et privilég: » ;
L’appliontion da prineipe électif À toutes les fonetions

publiques;
L'abolition du sorutin seoret; l'abolition de ls peine de

mort; la suppression de la police dus mœurs,
Voilà, lecteurs, une partie du programme du vrai parti

républicain, de ceux enfin qui veulent is répubiique démo-
eratique et sociale. Co ront ces priscipes que l'on & accep.
tés ou rejutés dimanche dernier ; on & cu à décider en oo
jour là ti la France devait être placée catre les maine
des brigands, vomme lus appelait uveo raison Thiers sux.
quelsis a laiesé "a suoccesion

Malheureusement si en France on a à regretter les écarte
de ces révolutionnaires qui voudraient établir daus leur
puy» le règne de la terreur, il y en a, ct en plus grand
gembre qui s'uniront eu Maréchal MaoMahon pour dé-
fendre dans l'ordre et ju paix les intérêts de la religion et
du pays.

Befice de ces grande événements la France catholique
« dû accomplir son devoir avec calme et résolution ; elle à
dû s’entourer des conseils do «es évêques et & leurs ins-
tances tourner ses regards vers Dieu et le prier d’éloigner
du pays 0e règne de sang et d'imbécilité rôvé per In révo-
lution, et qu'elle demande aujouru'hui à la populage de
sanctionner.

Parmi les nombreuses lettres pasloralee adressées par
+ Epircopat au peuple franguis, nous publions oclle de Mgr.
v’Archevêque de Bourges, souorgant un triduum pendant
le temps dus 6lcotions:

Monsieur le curé,
“ Les prochaines élections ont une importance capitale

pour in France et pour 'Egliss Tous lo sentent : il est inu-
tile d’insister. Bi le programme révolutionuaire triomphe,
s'en est fait pour longtemps peut être de autre pays, du ses
destinées, de ses ictérôls lus plus graves os de nus causes les
plus chères ! Ev pareille viroonstauve, les eatholiques n'ont
pas À houiter ; ils n'ont pr lu droit de ss désiatorssser de 
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cette lutte décisive. Où leur a dit déjà bien des fois ce qu'ils

avaient à faire, nous n'avons pas à le redire ici. Mais ce que

nous devons leur rappeler, parce que peut être on n'y eongo

8 asses, c'est quontte le devoir d'agir et de rester unie

levant le danger comman,ils ont le devoir de prier.

Dieu soul tient entre ses mainlos destinées des peuples,
ne l’oublions pas !
s Par conséquent, prions ! Prions pour la grav le oxure

de l'ordre, laquelle est attachs le salut du pays 1 Prions

pour l'union des partis conservateurs, afia qu'ils ne se di-

visent pas au moment du sorutin ! Prions pour que tous ac.

complissent courageusementleur devoir. Suchons, au besoin,

faire taire momentanément nos préférences personnelles, de-

vant la nécessité suprêmede l’union ! Puissent lrs élections

prochaines nou- donner aue Assemblée forte, unie, conser

vatrioe, chrétienne, qui s'occupe avant tout des vrais inté

rêts de la France, et qui oppose une résistance invincible

sux efforts du radicalisme.
« À cet effet, monsieur le curé, nous von'ons que, durant

les trois jours qui précèderont lo seratin, c'est à-dire les 11

13 et 13 octobre, un triduum soit chanté dans toutes les pa-

roisses de notre diocèse.
“Le matin, à la sainte messe, on sjoutera aux oraisons

ordinaires lce ornisons de Spiritu sancto
“ Le soir, à l’heure qui paraîtra la plus convenable, aura

Heu un ealut solennel, dans legnel, outreles prières d'usage,

on chantera l’antienne Da pacem, Domine, aveo l’oraison

Deus a quo sancta et, après la bénédiction, l'invooation

Cor Jesu, sacratissimum miserere nobis, répétée trois fois.

« Le Saint Père a duigné accorder des iodulgances spéoi-

ales pour tous les fdèles qui partioiperont à ces triduum

CAUSBRIE AGRICOLE

DB LA NOURBITURE KT DU PACAGE DEB BETES A LAINE.

Les bêtes à laine ont deux sortes de nourriture : colle de

la maison, et la pêture.

À la maison, l'hiver, lorsque les pôturages manquent, on

les nourrit de foin, de paille et de son ; on leur donne aus-

vi des navets ; la verce, le eainfoin et la luserne leur ront

très bons ; ct dans la disette, des f'uilles d'ormesu, de

frème et de bouleau, des cosses et feuillages de légumes, des

choux, ete. Le fourrage et le grain de l'orge et de l'avoine,

semés et déponillés ensemble, sout encore excellents pour

pourrir les moutons en hiver, ain: que le foin des prairies

ue l’eau de la mer baigne.
La luserne est une excellente nourriture pour ies besti

aux en hiver ; mais comme cette nourriture est très subs.

tantielle et très échauffante, il ne faut pas leur en dooner

trop ; deux livres de luzerne sèche parjour, suffisent, ou

deux livres et demie de paille d'avoine pour chaque brebis.

Il ne faut avoir da moutons, qu’sutant qu'on peut en

nourrir, quoique ls quantité des bostiaux en général fasse

la richesse des terres, et qu’il n'en coûte pas plus pourla

garde d’un grand troupeau que d'un petit.

Ti ne faut pas mener pattre loin de Ia maison lea brebis

qui ont des agneaux, flu que leur lait ne s'échaufe point,

et quo les jeunes agneaux, quand ils soront ass:

suivre leurs wéres, ne se fatiguent poiot trop. Ii ert même

à propos de dovuer, ovtre la jâture, de bon foiv aux mères,

matin et soir, na qu'elles aient plus de lsit, ct faire mav-

ger de l’herbe tendre acx jeunes agneaux, pour les fortifier

plas tôt. ,
Tous les péturages humides,

my ————

goux, ne convieanent point aux bôtes à laîne ; il leur fant
den lieux seos, aérés et élevés. On évite les broyères, leo
friches, où terres incultes, et les revers les plus arides leur

fournissent Ja nourriture la plus saine en général, Il faut les
éloigaer des forêts et den endroits où il y n des chardons où
épines, ces plantes leur donnentla gale et gâte la laine, et
éviter de leur faire paître les herbes battues d'orage, et sur
lesquelles l’eau aura oroupi Oette nourriture les fait mou-
rir en peu de temps quand elle est mouillée, et dont lea
bôtes à laine, ordinairement affamées au sortir de l'hivar,

mangent trop. Il faut encore pour les égayer, changer son-
vent de pâturage, cela leur fait plus de bien que ne ferait

l'herbe du meilleur paogge, 'îls la paissaient toujours,
Ces animaux ne boivent pas souvent, mais il leur faut de

Peau claire, nette et point chaude. Il ne faut abreuver les
bêtes à laine que selon Ia pourriture sèche où humide
qu'elles prennent, de peur de leur causer des maladies.

CAMPAGNES

Précautions à prendre pour tirer un bon produit de
bêtes à latne.

1! est nécesesire de donner au bélier souvent du pain, de
l’avoine ou de l'orge.

Pour tirer un bon produit des alliances des bites & laine,
il ne faut jsmuis donner le bélier aux brebis que dane le
temps le plas favorable à l’eccouplement, et qui répond le
tieux à la saison où les agneaux prenn« ot un bon scorols.
sement. Aussi bien des personnes n'achôtent des béliers que
pour cette saison et n'en défont après, ou bien ils les font
châtrer et les engraîssent parmi les moutons.

 

DU TEMPS LE PLUG FAVORABLE A L'ACCOUPLEMENT.

Le temps n’est pas le même partout, il dépend du froid
des hivers, Plus les hivers sont rig ureax, plns il faut retar-
Her le temps des socouploments ; comme les brebis portant
environ cinq mois, on ve doit le permettre qu’à le fin de
l’automine, sfn que les aguesux ue naissent pas dans on
temps où le grand froid nuirait à leur scorolesement dans
le premier ga. Vers lo 15 de Novembraest le temps le-
plus convenable,
On nelaisre le bélier aveo les brebis que pendantle t:m

qu'il leur faut pour concevoir, sfa que l'on soit sûr du
temps de l’aocouplement, ot que lce agneaux ne viennent pas
plus tôt qu'on voudrait, à cause du froid qui eu feit b eu-
coup périr, ou qui empêche qu'ils no ve forliBent.
Quand le temps de l'agnèlement approche, il faut y être

attentif jour et nuit.
 

Des soins qu'il faut donner à la brebis après qu'elle @ mis

bas, et de l’agneau.

Quelques heures après quela brebis n mie bas, ll faut lv i
doncer un peu d'eau tiôde, du son, de l'orge où de l'avoise, 

i
|
|

|
ot encore moivs los marécs son était humide, on pourrait l'aider en l’essuyent avec du

ebfin Ia meilleure vourriture qu’on trouvera pour le saison.
Ausitdt que l'agneau cet né, où le lève, on le tient drois

sur ses jambes, et ensuite on l'approche de sa mère pour
l'accoutamer à la eonnsître et à la têter. Pour que la brebis

& forts pour | allaite son egnenu et qu’elle le soigne, on comprime les ma-
melons de ls md.e, c'est à diro le bout du pis, afin de le dé-
bouchor en faisant sortir ua peu de lait,

Li faut aussi que la brebis tèche sou petit pourle sécher ;
vi elle ne le fait pas, on répand un pou de sel eur lui, et on
engsge alors, par cet sppas, ls mère de le lécher. Bils oa’.
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foin ou vo linge. On doit er f rmerla brebis deux jours avro
sou agncau. afio du le terir chaudemeot et qu'il apprenne
à la connaître.

Si quelqu'agneau n'approche point de au mère pour lu te
ter, il faut I'y porter, lui frotter les lèvres avec du beurre
et dn erindous, (t y mettre du lait.

Toutes len bri bia qui auront rgnelé, seront enforn‘er et
nourrjes pendant quutre jours, aves du bon fain et di son
m8ié avio un peu de ml; ot on leur fern boire de I'eau ti
#de, blanchie avco vo peu de furine. Le regain leur eel fort
bon.
On les pourrit ausei de conte de v2rce où de pois. L’orge

Jeur est avssi salutoire ai:i que les pois chichca,
Au bout de quatre tonte, on conduit la inére aux champs

vec les autres mautoue ; mair on ne les mène pss loin, de
peur d'échauffer ton lait, qui rendrait l'agneau g-leux

Aussitôt auc l'rgnesu conneîtra es mère, on pourra le
laisser aller aux champs : vec les antree, tardix que son pe
tit sera bien chnu-lement, ess sortir de la bergerie. Quend
il aura pris un peu de force, et qu'on le vorra bondir, on
Peutle mettre di hors soir et matin. pour teter sn mère avant
qu’elle sîlle aux chumps, et après qu’elle en cet reveuue,

Et er.fin lorsque l'agneau sero naecz fort pour manger on
Jeu da son ou du fuin, tandis qu =n wére sera oux champs,
on lui en donsers du plus mevu pourl’amuacr ct | eropêch r
de beer,

Tous les ngpaux doive: être enfermés ensemble, on
dans une bergeris } artionrière, Ce lieu sera garni de bonne
ct fred he litière, nfio qu'ils dorment plus souvent Ii faut
qu'ils nient toujours à boire pendant le jour.
Ou peut donn:r aux j-nnet sgnea: x, outre le lait d+ leur

mère, del’avoinr, de ia vr cu moulue, du rainfoin, de l'hrbe
vu do la farine d'u:ge ; tour oes aliments ront bons ct pro-
ftob'es II leur faut de petits auges ct du petits râtelicra pro
Fortionnés à leur hauteur, pour qu'ils ne gâtent poiut 0°
qu'on leur donne & mang. r.

On peut cncore fuire ouir des pois Je manière qu'ils ne
soient pus réduits en ; té ; ensuite les mettre dans du lait,
et faire prendre cette pourriture aux agueuux, après les
wvoir fait un peu j'Âner, pendant que les méros seront sux
01x champs ; co pu de temps il- profitent et engreissent
8'ils font d+ bordiffionlté d' n prendre, on lee y acooutume,
ta leur sn fiisaut avaler aveo ic doigt, et en leur trempant
le bout de la mâchoire dans le re.u cù sont les pois ct le
luit. Avant que les wéres voient revenues des chawps, où
6e cette margeaille s'il en rerte, car elles auraient biec:tôt
tout avalé, En élevant ler j unes ogneaux de dette manicre,
vo les zerd en pru do trmps ct ço peu de fruie assez fort-
ct asm g gras pour valoir le double des ngueaux ordinaires,

Après avoir exuminé tous les agnesux venus Ca saison
ordiuaire, on doit se d-fuire des plus fuibles, et garder lee
plus furta, les plus beaux et leu plus chargés de laine, pour
multiplier son troupeau. Les ugncaux d'une première portée
ne sont jumais aussi besux que les autres : on le v od or
divairement au lieu de les garder.

Pour fuire profiter prompt meot les agneaux, où à par-
fois l’h'bitude de ‘eur couper la queue À quinss jonrs ou
trois semaines, lorsqu'ils soot un peu forts ; ou fait cette
opération par un t.wps doux, & Pendroit d'une joloture
entre deux 08, et on mel des ceudrce suria plaie : si lu ceadre
De suffi ait pas, on is wêlerait aveo du suif.

Si l’on nettoie la bergrie où vontles agueaux, on risque
de leur faire venir des ob pores davs la bouche. Où les gué
rit en leur frottant les gencives uveo du vinaigre.
BROn ne conduira les agneaux aux champs que dars les

! beaux jours du priotempe ; et il« resteront par conséquent,
depuis qu'ils ront nés, dans les étables, sans 6n sortir que le
matin et lo soir, pour teter lours mévos au retour des chimps.
La neige fondue, une gelée du print ‘mps, un v-ntfioid, dé.
truitaient les «goeaox, ei on les wunait aux chimps avant
qu: In sai-on dew frimate fut passée,

Dara les beaux jours du printemps, quan-i les agneaux
out environ un mois, si les geléos sont passées, 0 commenos
à les mener paîere avco lrura môres, ils cout assg forts ;
on ler méne d'sbord autour de la inuison, dans des endroits
Cù fi y vit de la v-rduro.

Pour tirer ¢u profit des brebis, on na mène poiat les
sgueaux paître av.o leurs m:ôres ; on les tient enfurmés
dans une bergerio réparée, on les envoie aux champs sépa-
rément, et on ne les mène pas loin, de prur qu'ils ve s’é-
chauffont. On les ramèns de meillewre h‘ure que les brebis,
afin d'éviter la confusion ; oo les cof rme dans leur bergerie,
et ou lea ‘&:ha aussitôt que lours wères ront arrivées. Il n'y
à jumais à orsindre que lu brobis m‘connaisse son agneau, ot
que celui oi re trompe.

 

À quel âge les agneaum peuvent être sevrés

Ow :èvre les agoezux lorsque le lait de ln mère co.u mense
A tarir ; ulors l’agneau a environ deux mois. Le sevrage se
fait eclon quel’on peut plus tôt donner du bonne h«rbs,

Souvent où les sèvre à la tonte, la mère et le petit ne Ge
recounaissent plus. Si l'agneau reste aveo aa niêre, elle le
sèvre d'elle même, lorsque le Iuit lui mnnque ; quelquefois
il se dégofite lui même quand il a de bons ; âturagae. 7

Pour sevrer les agneaux, en les sépiro des mères, et s’il
est possible, on les éloigno de manière qu’ils ne puissent
s'entendre réciproquement. Pour qu'iis c'onblient plus
prompteunt. on peut reunir juequ'à viogt à trente : gneaux
avco une vieille brebis, pour les conduire et les empêcherde
s'écarkrr. On les miène p Ître dans des prairies de trèfle, cto.,
on des prairies ordinaires qui ne soient pas humides. Lors-
qu'ils se sont oubliés récipro juemrnt, alors où les mône
peître pble-mêle.

 

Des agneaux qu'on veut élever.
Ii o« faut point garder les sgnenax de ia première portée

d'une brebis, ils sont toujours faibles, ct choi-ir dans les
astres ceux qui sont les plus forts, los plus chargés de laine,
et qui vicnnent de la plus bolle racs ct dus plus jeQues bre-
bis. On lea prend presque toujours blancs, pares que Ia laine
offre tous les avantages. On proportionne le nowbra aux mo-
J«us de les élever,

I ya des agneaux que les oulti-.teurs appellent turdil.
lous, parce qu'ils ne viennent qu’en mai ou e+ juin. Ce sont
ordinairement le premiers des jeunes brebi<, ou los d:roiers
y viennent des vicilles ; ou les engraises pour les mavg:r,

Is nais-cot en outro duns la saison où il a dj) de l’hsrbe,
quoique peu longue, qu'ils peuvent brouter ; mais cette
uourriture, trop peu substantielle, ne suffirait pas ; où les
garde à la b-rg:rie, où ile tettent les mèr. 8 soir et matin, ot
pensant In nuit. Lorsque les mères sont aux champs, on
leur fait tetor dos mufitres, co sout des mères qui ont perdu
leurs agneaux. O » leur fait de la litière fraf:hs une où deux
fois ‘en viugt quatre heures, Qa met auprès deux uno pierre
de craie pour qu'ils la lécheot. La oraie les préserve da dé.
voiement auquel ils sont sujots, et qui les ompô.h :rait d’en-
graisser.

Pourla vourriture ordinaire des agneaux, on peut, lors-
qu'ils commencent à muoger, leur donner dans la bergerie de la farine d'avoine seule, ou mêlée avec du son, des pois
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orevés dans l’eau bouillante. La farine d'orge qui s'empête
et reste dans les dents, les dégoûtersit. Le son seul lcur
donnerait trop de ventre. II n’en cst pas de même dol'a
voine, ou de l'orge en grain; l'avoine môlée avco du son est
la rourriture que les animuux aiment le mi ux ; c’est la
plus saine et oeile qui engraisse le plus prommptemont : le
foin le plus fin, ou le regain, lo trèfle seo, et priasipalemeat
dusainfoin, sont exocllents.

(À suivre.)
_—

Exposition Provinciale de Québec.

(Suüte.)
MOUTONS,

Les bôtes à laine 6:nient en grand nombre sur le terrain de
l'Exposition. Les Leicesters, les Cotswolds, les Soath-Downs

et autrea mo .‘ons À large lsine a» disputulont les prix. M. At-

chez Monssezu de Berthier, F Dion de Ste Thérèse, J. B. Da-

genais da Ste, Rose, et 1. Ouello: de Terrebonne ont été ceux

qui ont obtenule plus de prix.

Nons nvona regretté que M. Engône Cusgrain, de l’islet. n’ail
pas jugé à propos de concourir dans ce Département, cir son
troupeau de montons y eut cerlaîjnement figuré avec avantage.
Les échanges qu'il a fait de ses moutons, sur le terrain même de
l’Exposition, avec des moutons qui ont été primés, ont dû le 1d
faire regreitor Le succès constant qu’obtient M Cusgrain, duns
l'élevage des moutons, mérite d’être apprécié et surtout d'être
onnnu, et l'Exposition Provinciale offrait à M. Casgraln, comme
aux autres é'evenre le privilége d’un concours ; lea prix qu'il

auroit remporté eussent démontré que l'élevage des moutons
peut être fuit avec autant d'avantage danv notre distriot que dans

ceux mieux favorisés par le climat.

M. Cuagrain s’est contenté de faire venir quelques moutons
nurle terruin de l'Exposition la velile de la frmeture, pour se

livrer à des éch nges avec les principaux éleveurs du district de

Montréal.

Ainsi M. Cuegrain n donné, avec un retour de $10, un bélier
Cotswold dv 8 ans ei une agrelle, pour un bélier Cotswold de 2

uns pour lequel M. Dugenals a obtenu un ler prix. M, Dion,

propriétuire d'un bélier C'olswolde qu'il exposait à l'Exposition,

pour lequel on avait accordé un premier prix à J.ondon, Onta-

rio, et qu'il a payé 8180, n avoué qu'il n'y avait pas parmi les

moutons exposés, nn mouton qui eût d'aussi bonne laine que

etai que M Casgrain avait échangé avec M. Dagenais. M. Di-

on à lui-mé.ne échangé un mouton du deux ans, primé à l'Ex-

position, pour un agneau Cotewold que lui à offert M, Casgrain.

Les principaux éleveurs qui ont obtenu des prix : M. Godbois,

Dion, Dugenais, Cowan et Brosseau, ont donné le témoignage à

M. Cnagrain que s'il eut pris part au coucours, il n’auruit pas

êté battu pour lu qualité de sea animaux, M. Dagenais qui Ini-

même s'était rendu sur ls ferme de M. Casgrain pendant l’Ex-

position et qui avait eu l'avantage de voir son troupeau de 1mou-

tons, à rendu à M, Casgrain le même témoignage.

M, Curgrain, pur un erolsvment judicieux et fait cependant

avie lenteur est parvenu à créer une excellente race de bôtes à

June, ont sous le ‘apport do la laine, que sous celui de la

viande, Ce crofseriont a 616 fait par le mélange des races

Lelcesters, Cheviots ot Sonth-Duwno, ayant pour type les

Couw.ldu. En outre den crolwements et des appareîilements, M.
Cangrain n'a pas négligé le régime. Il placé son troupeau
dansles conditions lon plus favorables pour le pâturage. Il a ré-
nsul à former uns race de bôtes à laine en rapport aves notre
elimat, et qui produisent non-seulement de Ja viande, mats eu”

core de lu fuine abondante et d'assez belle qualité pour nlimen-
ter na manufactures. M, Canyrain à jugé nécesaiire d'emplo-
yer aussi le bélier anglais pour croisor nos races canadiennes,
les perfectionner pour en créer de nouvelles.

M. Cnagrain, ainsi que les prineipaux éleveurs de moutons qui
ont obtenu des prix à la dernière exposition Provineiale, rendent

done un service immense aux cultivateurs en essiyant À intro.

duire dans nos campagnes des Lêtes à laine propres à donner
tous les avantages possibles tant sous lo rapport de la viande
qe sous celui de ls laine. Nous voyons qu'entre eux il n’y à pas

d'aybition me squine, mais tous tendent an même but: cet.

à-dire de retirer lo plux d'avantages possibles parl'élevage den
moutons qui mulheur-usement ne se fait pas sur une assez
grande échelle, parce que la plupart des cultivateurs ne s’y eD-
tendent pas assez à cet égard, quoique le pays voit três-favo-
rable à la propagation des moutons: il suffit pour cela de leur
aceurder tous lus soins possibles, tant au point de vue du croi-
sement que sous le rapport de la nourriture et d’une bonne by-

giène. Ce n'est que pur une attention constante, une nourriture

plus succulento que oelle que I'on donne ordinsirement aux
bêtes à laîne pendant 1x saison de l'hiver, que l'on arrivera à un
succès, Suigner les moutons en hiver presqu'exclusivement de
pesas de pois, de paille et quelquefvis de la balle, très rerement
du foin, est assurément un mauvais calcul, une fausse économie j

les moutons alors sont petits, ne donnent presque point de luine
et peu de viuode.

Le Révd M. F. Pilot, dans un rapport qu'il présentait, en
1851, à un Comité spécial d'agriculture de l'Arsemblée Légisis-
Jative, écrivait ce qui suit, quant à l'élevage des bétes A laine
dans le pays : * Nos habitauis n’é‘êvent pas plus de moutous
parce qu'ils ne voient pas tous les avantages et les profits qu'ils
pourralent en retirer. Ils n’en gardent que ce qu'il leur en faut
pour quelques aunes d’étoffes, et un pou de viande fraiche l'av,
tomne. Le bas prix des draps et dus étuffes étrangères les em-
pêche d'en fabriquer eux-inêmes en quantité suffisants avec leur
propre laine, car leurs étoffes leur coûtent toujours plus cher®

Si nous avions deg manufactures pour exploiter la laine, nos
eultivateurs ne manquernient pas d'en produire davantage ; ce
serait pour eux et pour le pays en général un profit clair; an

lieu de 103, par exemple, qu'ils envoient en pays étrangers pour

une verge de drap, vouventaltéré par la teinture, ile paieralent

lei le même drap, moina la teinture, pour deux ou trois livres do
luine au plus. Un dit sans cosse aux cultivateurs : produises,
produisez, muis on oublie do lui procurer les moyens de vendre
ses produits avec avantage. C'est pourlant là le point capital,
En attendant que ces moyens soient trouvés, nous n’uvone rien
à fire qu'à augmenter la consommation de nos propres

rroduite. Leur valeur augmentera dans ln méme proportion,
8i la rigueur de notre climat peut avoir quelque influence sur
les moutons, c'est tout au plus eur la qualité de la nine. **

Voici les prix accordés dans le département des bôtes à
laine : 
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Leicesters « Acheter nroins d- chevaux médiocres et mauvafs ; refotet
Bélier à deux tont-« et pins : ler prit, Jus. (‘owan, Allune-| toujours ceux dont In côte est plate, dont la poîtrine est étroité,

{ornare ; 2e, J. Godbni«, Tercebonne ; 8:, R. 8. Tozer, Qué.
'
Bélier tondu: 1er prix, W. Rodden, Plantagenet ; 9e, Chas

Damais; 3e, 1, Ouellet, Terrebonne.
Agnrau bélier : 1er prix, Thomas Brown. St. Lavrent : De,

James Cowan, Alans’ Corners; 8e, Louis Brassard, St. Hubert.
Deux brebis. denx tontes et plus: ler prix, Chas, Damais,

Terrebonne ; 20, James Cownn ; 3e, W Corribean
Deux brebisde 1 un : ler prix James Cowau; 2s, J. B. Da-

genais, Ste. Rone : 8e. J. Godbois, Terrebonne
Deux femelles de l’année: ler et Qu prix, Jas. Cowan ; 8e,

Chas Damais.
Cotswolds.

Bélier, deux tontes et plus : 1+r prix, JB. Dagenals ; Je, À:
Mousseau, Berlhivr.

Bélier ngneau. er prix, Fraiçais Dion.
Deus brebis, 1er prix, A. Mounsean, Berthier.
Deux agneaux brebis : ter prix, F. Dion, Ste. Thérèse ; 2e,

A. Moussenu, Berthier ; 8e, Fitenne Poulin.

  

Autres moutons à longue laine.

Bélier, deux tentes et plus : Jer prix. Louis Brassard ; 9¢, F,
Dion, Ste Thérèse : 2», J. Lauvi 1, Nt. Martin.

Bélier : lor prix, J. B. Dagenais, 8:e. Rose; 2v, F. Dion, Ste.
Thérèxe ; Je, [, Ouellet, Terrebonne.

Bélier agneau: 1er prix, Juarph Godbois ; Se, François Dion ;
3¢, Joseph Godbuin,
Deux brebis, deux tontes et jilus : 1er prix, Louis Bronsseau ;

2e, J. B. Dagenaix ; 8e, Sas Cow in.
Deux brobin : ler prix, 4. Mouaseau : Ze, Jan Cowan ; Be,

Louis Brousseau,
Deux brebis aznonu : 1er prix F. Diva; 9s, Louis Brousseau ;

3e, J. B. Dugenuiv.
South Downs.

M. H. D. Muore, Mo sre Statin, a obtent Jey ler, 2» ct Se prix
pourles moutons South Downs, tels quu Bélicrs 2 tontes et
plus ; bélier agneau nt deux brebis agneau.

Moutons gras de toute race.

Len deux meilleurs tmvutons châtré: ler, Bu eb Be prix, J.
Cowan, Allans* Corners,

les 3 meullesren brebis : Per prix, W Coreibsau, Lachine ;
2e, Jas Cowan ; 8°, F Perreault, l'Assomption.

(A suivre )
—
Moyens hygiéniques

PROPRES à CONSERVER EX SANTÉ DES AXIMAUX DE THAVAIL.

Dans un mémuiro sur lu farcin, qui n requ la méduille d'or de

commission d’hygidno, institué nu ministre de la guerre en

France, M. Gillet, en p+rlant du traitement préservatif de evtte
maladie, donne du trés.bons conseils sur la conservation des che

vaux, Nous emprantons À son excellente notice quelques pré-
ceptea qui, avec de légers changements sont applicables à tous
lee animaux de travail. M. Gillet s'uceupe d'abord de la produe-

tion et du choix des chevaux.
“ Ne se servir, dit-il, pour la reproduction que de juments et

d'étalons faits; permunder aux éleveurs qu'en employant pour
cet note des animaux trop jeunes, c’est von-svulement vouloir
n'obtenir que dus proluits faibles «4 sans énergie, mois encore
arrêter le développement des pironts bientôt exténiés, et mar.
cher à grande pas vers une dégénération de l'enpèce, dégénéra-
tion qui wera rendue de plis en plus sensible par la qualité de

plus en plus inférieurs den descendants, el surtout pus leur sus.
eeptibilité à contracter les maladies des animaux dont lu cousti-
tution est mauvaise.

Apporter dansle crvisement des racos plus de discernement
Qu'on n’en apporte.

 

donl lea membres sont gréles ou empâté « et les crins abondante ;
qu'il fant anx animaux de travail va;bon (empéramment, une
constitution forte et robuste, et que benucoup des chevaux qui
noua sont envoyés, loin d’avoir ces qualités, se trouvent, même

Ze, | Avant leur arrivée Aux corps, dans toutes les conditions propres
jau développem-nt des aff-ctions de poitrine, et par suite à la
morye et au furcin,

« Employer pour lo dr«asnge des chevaux toute la douceur et
toute la patience possibles ; ne jamais désenpérer et ne pas aban-
dunner on animal parce que, pendant quelque temps, on a rien
au peu obtenu de lui.

% No garder de multraiter les animaux quels qu'ils coient,
" Soumettre les chevanx a un travail moins irrégulier et qui

soit plus en rapport avec leurs forces ; ne les amener que dou-
cement aux travaux pénibles, aux manœuvres, À ces mouvements
brusques et sucedés qui réclament de leur part tant d'efforts et

. de rouplease,
* Ne jimais mettre les chevaux hora d’haleine ; ne pas trop

rolonger les allures vives; ne pas exiger des mouvements vio-
forts durant la dernière reprise ; rentrer les chevaux sus-i calmes
et nuasi secs qupossible. Ne pas ordonner pour vn jour l'al-
lure du pas ou du trot, et pour un autre celle du gallop, à l’ex-
clusion de toute autre. Attendre au moins une heure après le
repas des chevaux, pour les conduire au travail. Les chnlears du
jour, ei les animaux sont condnita raisonneblement ct soignés
vonvenablement à leur ra ntrée ne sont pas à craindre.

Etablir une différence entre la ration d'été et celle d'hiver.
Mais tout en désirant l'augmentation de Is ration du travail,
nous ne voudrions pas qu’on touchât à colle de repos qui, pour
nous,est nécessaire nu bon entr. 1ivn des animaux,

Faire boire à midi dans les fortes chnleurs surtout ; car nos
pensons qu'il «st peu rationnel de laisser les animaux pendant
ving à six heures après leur rentrée du travail, où ils ont ea
tré>-chaud, snus pouvoir sativfaire wie soif qui duit d'autant
se faire sentir, qu’d midi ils reçoivent, dans curtains régimen's,
du foiu, dans d’autres, du foin et de l’atoina, aliments les plus
échauffants de leur ration.

Après les sorties ne jamais passer les chevaux À l'eau comme
je l'ui vu faire quelquefois ; car rentrés tout de suite après ct
abandonnés sans bouchonnement sur un pavé froid et humide,
il est facile de prévoir tout ce qu'on doit sttondre d'une ecm-
blable faute.

Inelst. r plus qu’en ne lo fuit sur lo bouchonnement après le
travail, avoir soin alors de bien couvrir les chevaux. Ne pas lais-
ser commune on en n l'habitude sur le pavé den écuries des avi-
maux encore crottés et moulllés ; car de l'oubli de ces soins que
Je considère comme de première nécessité, ou de la négligenou
supportés dans leur application naissent souvent des affections de
poitrice qui se terminent par une morttrès-prompt: où plus tard
par des maladies du systéme lymphatique:

Fviter de tenie les évuries hern.étiquement bouchéeset d’
renfermer un nir qui, bientôt corrompu purla respiration des ani -
muux ct les émanations «jui s'élèvent sans cesse du leurs matières
excrémentiellvn et de lu litière, est un véritable poison dont
l'Afet est ti rrible.

Ménager duns la nuit un aérage suffisant. Dans le cas où pour
éviter le froid, on aurait tenu constamment l-rmées portes et fu-
nélres, n'ouvrir le matin ces dernières que graduellement afin
de d'eposer ptit à petit les animaux à recevoir sans d nger Plm-
pression de l’air froid du dehors (quantité de bronehites sont durs
à ce manque de précaution).

Avoir le soin, lorsque les animaux sont sorlis, de faire ouvrir
portes et fenêtres nfin de rnouveler complétementl'air intér'eur
des écurics, et de sécher aussi bien que possible le pavé de celles-
vis

t'I cer constamment, dans le jour, lu chuval eùr nne demi-litle
âre qui lui permette de se coher et de se reposer #'il en a be.
nuit, sans ressentir le froid d’un pavé toujours hmide avi peut
foit bien délerminer quelques refroidissements et len affsotions
qui subt lew suites ordinaires de ces derniers,

Apporter la plus grande attention dansla distribution des ou.
vertures des écuries, afio, tout où évitant los mauvais eff«ta dun 
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conrants d'air trop forts, de faciliter le renouvellement d’une at-
mosphère corrompue

Percur des jours assez grands pour permettre À In lumière de

pénétrer dans les habitations ot d'y combattrel’action d'une hu-
miditd malfaisante; enfio ne jamais oubli r que de la pureté de
l'aie dépend la santé des animaux.

# C'est pour cela attssi que nous conseillerons d'éloigner au-
tant que possible, des écuries, les fumiers qui pour l’ordinaire
sont placés à leur porte, et de les déposer, autant que faire ne
pourra, vous les vonta dominante. c’eet-à dire detelle rorte que
ces derniers ne puissent, lorsqu'ils se sont chargés des mia mer
utrides qui s'en élèvent sans cesse, les tran-porier ensuite dans
fa habitations.

Enfin. nous nous résumerons en disant que l'uération et l'es.
pacement necordés À presque tous les chevaux rout d’un intéiêt
majeur à ln vérité, mats que ce qui doit surtout nons intérusaur
o'est Porigine des animaux, leur conformation, leur éducation,
l’époque

à

laquelleils peuvent sans danger être soumis à untra-
vail pius raisonné, ia nourritare qui do:t leur être accordée en

certalns 085, le choix des hommes auxqnels ils doivent être con-

fiés, ot les soins hypiéniques dont on doit les entourer eur-
tout dans leur jeune âge.

—————
Soins à donner aux chevaux pendant l'hiver.

Voici Hentôt arrivée la saison où les chevaux requerront les
plus urands seins, et il importe de les counafire.

Lorsqu'un cheval sera sur le voyage. nourrissez-le à d'a heures
régulières. Si vous ne pouvez tenir exactement À cette règle, ap

portez avec vous de la farine de blé d’indu ; prenez-en une pute
que vous mélangerez duns un seau d’eau en même temps que
vous la ferez boire au cheval ; ce breuvage outre qu’il donnera
la force au cheva! le rafrot ‘hira. Nombre de chevaux souffrent de
la dyspepnie, et lirrégularité dans les repas ou une trop grande

quantité de grain donnée an cheval lorsqu'il eut fatigué, en sont
la cause. Lorsqu'un cheval à été exposé aux rigavurs d'une
tempête. À non retour à l'élable donnez-lui une ratiun de sun
mêlé à deux on trols pintes d'eau bouillante, que vous br:sserez

bien ; vuls ensuite ajoutez de l’eau froïde en quantité suffisante
pour que ce breuvage aît la température d'un lait qui vient d’être

trait. Pur ce moyen vous préviendrez les coliyues chez le cheval.

Leu cultivateurs ont tort de ne pus donner suffisamment de

rains à leurs chevaux © il est mieux de les faire travailler plus
ort, d'une manidre continue, et de les mieux nourrir Ce dunt

nous aommvs certain, c'est qu’il n'y & pus un cultivateur aur dix

qui necorde à son cheval les aoîns nécessaires, Après une rude
journée detravail. le cheval nu doit pas être placé duns son écu-
rie s avoir été bien bonchonné, qu'il ait une bonne litière

sâche et une nourriture suffisante.

Soins à donner au bétail.

    

fi faudra biectôt pourvoir à la etabulation des animaux,
Cette époque de stubulatiou ent aussi le temps où les maladies
viennent visiter les étables sans que l’ou en connuitne ln cause,

at cette couee provient le plus souvent de menque do soins,

Plusieurs cultivateure v'imaginent qu'il suffit de plucer une
bôte dans une écurie, sans se rendre compte auparavant xd l’ué-

ration est complète. On considère en outre comme excellents

tous les fourrages, mbme ceux qui sont les plus avarié«; en bien

des endroits, où ve garde même de faire usuge de lu brosse, ou
de l'étrille, persuudé que l'ou est que la propreté n exerce an-

une infuence sur la santé dus animaux. Ce sont autant dr

reurs qu’il est bon que les oullivaieurs intelligents fussent dis.

arulire de leur voleinage.
“Toutes lex étables duivent être puvées de maulère à ca que les

matières composant le fumier ne puissent à lu longue ’imprè-
ner daus le s01; le pavage, lorsqu'il eat bieu fuit, permot en

outre un lavnge fréquentà l'eaucluire.

Pour rendre uns étuble wilubre, avant la rentrée du bétail il

faut:
lo. Faire tombe" toutes les (ofleu d’araigné.e qui tipiesent le

plafond et les murs de l’étable ;
ze. Binneiir à l'eau de chaux toules les parties imtéri. ures di

bâtiment, sans exception :
8u Ménager des chassis et den portes nssez grandes pour aé.

rer chaque jour, conven.blement et suffisumment.
do. Livrer aux animaux une ubondantelitière et la renouveler

souvent ;

bo. Ne jamais leur donner de fourrages poudreux où moisis ;
Nous devons insister surtott sur la nécessité de donnerde l'air

aux animaux
Enrestant seulement une nuit à l'étible, lea vaches, par leur

chaleur, par leur nombre, par leurs cécrétions (souffle, sueur, fa-
mier de tout genre), changent les conditions ordinaires de l'air,
Le lendemain l’uir est vivié l'acide carbonique domine ; si jeu
vaches restent aix mois d'hiver dans ce miiieu délétère, les or.
ganes essentiels à la vie +e trouvent infuiliblement attaqués.
En résumé,si on veut maintenir les bestinux en bonne santé,

il faut en prendre les moyens. Alors qu’on nourrisse bles les
animaux et, comme l'air pur est, pour tont ce qui respire sur
cette terre, In première nourriture, qu'un Vvntilo À force les éta-
bles, qu’on laisse chaque jour ai c'est posrible, promener le bé-
tail pendant quelques heures dans une cour voisino de l'étabile
+t tout ira pour le mieux; voux aurez des animaux en bonne
santé et vous en retirerez plus de profits Avec vu peu d'atten-
tion, un cultivaleur qui voit son voisin réussir peut être certain
Que ve cuitivateur à l'aise met en prati jue ce gue nons venona
d'indiquer, C'est un travail bien facile, et qui n’exige que peu
de t-ups pour le mettre en pratique.

————

Choses et autres -

   

  

  

Desfemmes qui s'uccupent d'agriculture.—Le fait suivi
nous empruntons à lu Gazettà de Montréal, nous antA
exemple que les femmes mêmes qui s’oceupent d'agriculture
peuvent y figurer avec avantage.
Une femme vient dobtenir, en Angleterre. le premier prix

pour lun fermes les mieux tenues. Eile peut êlre assurémentla
digne éwule de Mudame Suwin, da Knusas, qui est propriétaire
de 860 nrpents du terre. Cutte dernière a lubouré et ensemencé
en blé dix urpents, vuire vingt autres arpeuts en menus grains,
sang copier la culture du blé d'inde, Cvtle femme ne jouisanit
pas d’une forts constitution ; au contraire, on rapporte que
quand elle a commencé à labourer, elle était si faible qu'ellete
oil sur en charrae une pelile choise ct ge repostit un instant à
ehuque deuxiènse sillon qu'elle trop «it aveo au charrue. Elle eat
devenue si furte, gré ce lourd travail, que lo dernier ouvr:
Qu'elle à entrepris n ôté de libuurer dix arpeuts de terre oe
un éleveur du moutons qui réside dans non voisinage,
vait la payer avec le produit de ses moutons.

LE QUATRIÈME LivrE DB LECTURE de la NouverLe Sénis ox
LIVRESDE LECTURE GRADUÉE, par M. A. N. MoNTeeTiT, 1 vol.
12, pleine reliure toile, orné de 50 gravures intercalées dans ls
testo, la doz @400, Montié.l, J. B. KoLLanD & Fis, Édi-
teure- Libraires No, 12 et 14, Rue St. Vincent, ‘

Nous avons en muins le 4e VoLUNE de lu Nouv
DE LIVRES DE LECTURE GRADUEE pur A. N. MontaneotSE
devonsavant tout, dire que c'est curiainement ce qu ii yade
mieux juwgu'd présent en Canada. en fait de livres classiques.
Cent ua volumes du format in 12, magnitiquement relié en plein
reliure toile et sur lu couvertuie duquel on voit les armes de in
Province de Québec, en relief, cutonré:s d'ujoli cadre a
ue feuille d'érable aus quatre coins, oe

our ve qui oat du mérite littéraire du livre, à
d'en faire l'éloge. Tout lu monde suit 1éjà, re 1oanutie
trols premicra livres de vetle série, 9 1e lu grande œuvre qu’il
entreprise ré roid purfaitewent sux bosons du pays, or
longtemps déjà, lex personnes lustrait » «t compétenies osvalone
qu'il y avait use grande lneune à combler daus le système d’édu.
cation du pays, wais jusq à présent, À: ne s'était trouvé .
sonne qui osât entreprend.e un telle besogne, ni personnequi

: eût o86 risquer ls puolivation d'une wuvre aussi considérable
L'auteur à au vhoisir aves un avt particuller ob vo gute des
pus huureux, parti les sujets les plus lotéressuuus et les mivux

la portée des jeunesluteliigeuces Il su réunir en un faisons
tout cv qui peus rendre attrayant et qui est ou même Leuspe aie

et qui de.
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of inatructif. 11 »'. at attaché tout particulièrement à tout cr qui
a trait au Canada, et dans ce quatrié ue livre, l’on trouve le ré-
elt des pages len plus plorivuses de notre histoire nationale et
tes tablenux ‘es plua vif. et lew plus intéres-ants d’une foule de
détails quiy ont rapport Il wa pas non plus népligh le côté
pour oinsi dire matériel, car il donne également un fonlc de ren
soignements des plus justes et qui sont prisés dans les ouvrages
de personnes ls plus compétentes, sur l’agriculture, le style
épistolaire, ete…ete L'auteur termi e son livre par une série de
piècen de poésie, choisies pourla plupart dans les œuvres de nos
poètes canadiens, «t parmi lesquelles l'on duit citer comme étant
une des tneilleures La Vi.foire de Châteauguay.

Messivurs J. B. RoLLAsD & l'iLs, les éditeurs, out de lenrcô-
mis lout en œuvre pourp.rvenir À produire un livre tel qu'il ne
s'en était pas encore vu au Canada, «1 ils ont pleinement réussi
Les cinquantes gravures qui ornentlu texte sont des mieux finies,
elles sont dues autravail de M. Marion qui les a gravées d'après
le éystèn:e de la photographie aur bois inznté par M. H, N.
Grenier. Le texte nor, plus ne Inisse rien à désirer pourle fini,
la propreté et la bonne impresrion. Cr livre sort dus ateliers de
M. Sénécal, c'eat dire que c’est c: qu'il pout y avoir de mieux
onfuit de reliure et d'impression,

Nousoffrons nos félicitations les plus chaleureusas à l'auteur
ot aux éditeur pour le suc 84 uvve lequel ils ont mené à bonne
fn leur entreprise colosssle, et nous nimons À croire que tout le
monde leur «aura gré du grand service qu'ils ont rende an pave
par la publiention de In NOUVELLE SERIE DE LIVRES DE LECTURE,
qui, d'après les désirs de M. le Surintendaut de | Instruction l’u-
Ulique, qui en à reconnu l'excellence, doit être introduite dons
toutes lcs écoles et académirs da notre province.

RECETTES

Colle froide.

 

 

On prend deux livres de calle-furte de gélatine, on la fait dis.
soudre dens un baîn-tnarie avec une pinte d'eau dans un vase de
ferre; on remplace peu À peu avec de l'eau chaude l'eau enlesée
par l'évaporation. Lorsque la colle est entièrement dissoute, on
verse peu à peu dans lu dissolution six onces d'neide nitrique
eau forte) l’avide, réagismant sur la colle. produit une vive ef
(een dûe au dégagement des vapeurs d'acide hypo-nzo-
tique. Quand tout le dégagement a eu lieu, on ngitr la liqueur.
on la retire du bain murie et on lu laisserefroidir. puis on la met
en pot que l'on conserve pour I'u-age. Cette colle, qui reste li-
quide, s'emploie tiè--fuvilement à froid avec le pinceau ; elle
colle aussi fortement, quand elle est bien prépurée, que la colle.
forte ordinaire mize à chaud.

 

 

Moyen pour détruire la vermins du bétail,

On prend du lait de beurre que l'on fait un peu chauffer, et
on y ajoute du tabac à priser ; après quoi on frotte l’animal.

Moyen de détruire le ver blanc.

On indique le moyen suivant de détruire le ver blane:
Oo binetrès-fortem-ni lvs champs où les jardins Lui en sont

Mitaqués, rans toucher anx p'anies qui s'y trouvent; on répand
ensuite & peu près une pinte d- pâtre sur chaque trois pieds de
terrain, et on n voin de 1âteler le p Aire pour Ju bi n mélanger à
la terre. Onfait ensuite dissoudre du sulfate de cuivre dara de
l’eau, dans lu proportion de dix-huit groins à up deusi gros pur
pinte, et-on arruse copiensemunt le Lerrain préparé. L« plâ.re
empêtre le ver blam et le sulf.te de cuivre le (ne

1 y aurait pe. etre avantaus de pe serves La ian de betty.

rave avee dn pd re et du # If.te de cu esl gn essaqu'il
serait bon de tenter le printem;x prochain.

     

 

 

 

Décision judiciaire concernant lcs journaux.

10. Toute personne qui r.tire régulièrement un journa:

noit ndruseé À son tom on A celui d'un autre est responsuble du
paiement.

2», Toute personne qui renvoie un journal e-t tenuo de rayer
tous les arrérages qu'elle doit sur l’abonnemest ; autrement | 6.
diteur peut contiauer à le lui renvoyer juequ’à ce Qu’elle nit pa-
¥6. Dann ce cas, l’ubonné est tenu de payer, en outre, le prix
de l'alwniement jusqu'au moment du paiement, qu'il ait retiré
ou non le journal du bureau du poste.

80. Tout abonné peut être poursoivi pour abonnement dans
le district où le journal se publie, lors même qu'il demeurerait à
des centaines de lieues de cet droit.
4. Lestribunaux ont déciié que le fuit de ref.aer de retirer

un journal du bureau du poste, on du ch inzer de résileuce et de
luiuser accumalyr les numéros à l’ancienne adresse, constitue
uae présomption et une prouve primafacie d'intentio.. de fraude,

   

 

 

PROVINCE DE QUEBEC.

CHAMBRE DUPARLEMENT.
Bills Privés.

Jpersonnes qui se proposent de s'adresser à la LÉGISLA.
‘TURE de la Province de Québec pourobtenir la Ppassastionde BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant concersion de privie

léges exclusifs ou de pouvvirs de Corporation pour lex fins cow.
mercislex où untres, ou ayant pour but de régler des srpuniages
ou définir des limiter, ou de faire toute chose Qui auruit l'effetde compromettre les droite d'autres parti-a, sont par les pré
sentes notifiées que, par Jus règles du Consui Législatif et de
l'Assemblée Législative respretivement (lesquelles tôgles sontpubliées au long dansla“ Gaz -tte Officielle de Québec , ”) elles
sont requises d'en conner UN MOIS D'AVI< (<p6-ifiiat claire.mertel distinctewent la nature et l'objet de a dite demunde),
dans lu * G. zette Officielle de Q bec," en anglais en frar puis,et aussi dans nn journal anglais vt dans un Journal f angus pu.
bliés dans le di-trict coioerné. ct de remiplic Jes forumalivés quiy sout mentionnées. Le premier et ledernier de tels avis devantêtre envoyés au Bureau des Bills Privés de chuque Chambre,Et toute personne qui fera application, devra, sous vie semainede l’uppurition d- la première publication de tel avis duns la* Gazette Officielle, ” udresser une copie de son bill. avec la
nomme de ceut jlustres, au Grefier du Comité d -» Bills Privés,
Toutes pétitions pour Biurs Privés doivent être présentéesdans les “ deux premières remaines ‘’ de la session,

BOUCHER px BOUCHERVILLE,
Greffier du Cons H Légistatif,

G M MUIR,
Uriffier de l’Ax-emblé Légis'ative,

  

 

CONDITIONS D'ABONNEMENT
ALA

GAZETTE DES CAMPAGNES

Le prix d'abonnement est de une piastre par an. L'ahonpe-ment peut dater du ler de chaque mois, et on ne s’abonue pasmoins que pour un an. L'aris de discontinuation doit être douné,par écrit, au Bureau du soussigné, un mois avant l’explrationdel’année d'abonnement,et les arrérages alors duvront as oir été 
#4 bureau de Poste, qu'elle ait auuserit ou LON, Que C6 jrurtsl |

payés.
ou ce ui concorne l'administration et la rédaction doit

re

FIRMIN H. PROULX, Rédacteur-Propriétaire,


